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DÉJOUERL'ORACLE OU LA PRÉCAUTIONINUTILE *

Dansles Choéphores,Orestefait allusion à «l'oracletout-puissantde
Loxias»1. Dans la IXe Pythique, plus longuement,Chiron s'adresse
ainsi audieu de Delphes:

toi, qui ne sauraismentir ni errer, ... toi qui sais le terme fatal de
toutes choseset tous les cheminsqu'elles prennent;toi qui peux
compter les feuilles que la terre fait pousserau printemps,et les
grains de sable que, dans la mer ou dans les fleuves, roulent les
vagueset les souffles des vents; toi qui vois clairementl'avenir et
son origine...

(Pind.,Pyth., IX, 42-49)

Et la Pythie, consultée par le messagerde Crésus, déclame en
hexamètres:

Je saisle nombredesgrainsde sableet les dimensionsde la mer. Je
comprendsle sourd-muet,j'entendscelui qui ne parle pas.

(Hdt., l, 47)

Apollon est omniscient. L'oracle ne se trompe jamais. Toutes les
tentativesdes mortels pour échapperà une prophétiedésastreusesont
vouéesà l'échec. C'est la leçon qui se dégaged'un certain nombre de
mythes et récits se déroulant selon une structure identique. J'ai
constitué un corpus de douze histoires, sept mythes grecs (Œdipe,
Althaeménès,Jason, Pâris, Pélops, Persée, Télèphe), un mythe
babylonien(Gilgamos, c'est-à-direGilgamesh)rapportépar un auteur
grec, Élien, quatrerécits qui se présententcommehistoriques,mais qui
sont fortement imprégnésd'élémentsmythiques(Agathocle, Cypsélos,
Cyrus, Pisistrate).

* Parun heureuxhasard(à moins qu'il ne s'agissed'unecontinuitédansles
centresd'intérêt),les deuxouvragesqui m'ont étéles plusutiles ont tousles
deux été composésà Liège où se déroule ce Colloque sur «Oracleset
mantique»: il s'agitde Marie DELCOURT, Œdipeou la légendedu conquérant,
2eéd.,Paris,LesBellesLettres,1981(1reéd.,Bibl. de la Fac. dePhilosophieet
Lettresde l'Univ. deLiège,Fasc.Cry, Liège,1944),passim;RolandCRAHAY, La
littérature oraculairechezHérodote,Paris,LesBellesLettres,1956(Bibl. de la
Fac. de Philosophieet Lettresde l'Univ. de Liège,Fasc.CXXXVIII), p. 47, 210,
236-238,252, 289.
EsCH.,Ch., 269-270.
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1.Œdipe

A. MOREAU

Le mythe qu'on pourrait qualifier de paradigmatique,et qui est en
tout cas le plus illustre, est celui d'Œdipe.L'oracle obtenupar Laïos,
avec des variantes,a été cent fois relaté d'Eschyleà Malalas, sur plus
d'un millénaire, pour ne pas citer les écrivainscontemporains,de Gide
à Robbe-Grillet.Nous partironsde la version d'Eschyle,la plus ancien-
nementattestée,mais qui s'inspiresansdoute de versionsarchaïques
disparues:

Jepenseà la faute ancienne,vite châtiée,et qui pourtantdureencore
à la troisièmegénération,la faute de Laïos, rebelle à Apollon, qui,
par trois fois, à Pythô, sonsanctuaireprophétique,centredu monde,
lui avait déclaréqu'il devait mourir sansenfant, s'il voulait le salut
de Thèbes.

(Esch.,Sept,742-749)

On est contraintde complétercet énoncé,car la formulation de l'oracle
eschyléenest elliptique, alors que les vers suivants du stasimon
prouventquela transgressiona eupourrésultat,outrela pertedeThèbes,
le parricideet l'inceste:

Mais Laïos succombeà un doux égarement,et il engendresa propre
mort, Œdipe le parricide, qui a osé ensemencerle sillon sacréoù il
s'étaitformé et planterune souchesanglante:un délire unissaitles
épouxenfolie !

(Esch.,Sept,750-757)

Or cesconséquencessontannoncéeschezSophocleen ce qui concernele
parricide:

Un oracle arriva jadis à Laïos, non d'Apollon lui-même, mais de
sesserviteurs.Le sortqu'il avait à attendreétait de périr sousle bras
d'un fils qui naîtraitde lui et de moi.

(Soph.,D.R., 711-714)2

Et chezNicolas de Damasen ce qui concernel'inceste:

2 Voir aussi:D.R., 1176 : «Un jour, prétendait-on,il tuerait sesparents»(le
meurtre de Jocasteétant indirect, puisqu'il s'agit d'un suicide). ｅ ｕ ｒ ｾ Ｌ
Phéniciennes,17-20 : «Le dieu lui répondit: «Ô roi de Thèbesaux beaux
chevaux,garde-toid'ensemencermalgréles dieux le sillon générateur:si tu
procréesun fils, cet enfantte tueraet ta maisonentières'abîmeradansle
sang»». Voir encore 1595-1599.Pour d'autresallusions à l'oracle, voir
C. ROBERT,Didipus,l, Berlin, 1915,p. 67-68.



Le dieu dit à Laïos qu'il engendreraitun fils qui le tuerait et qui
épouseraitsapropremère.

(90 F 8Jacoby= Fr. 15 Müller, III, 366)

ainsi que chezMalalas(2, 59). Cesdeux fragmentssont tardifs. Mais on
ne doit pasen déduireque l'annoncede l'incesten'existaitpasdansune
forme plus anciennede la légende.On sait en effet que le thème de
l'incesteestattestédèsHomère:

Et la mère d'Œdipe ! cette belle Épicastequi, d'un cœurignorant,
commit le grandforfait: elle épousasonfils ! meurtrierde sonpère,
et mari de samère! aussitôtles Immortelsrévélèrentson crime.

(Gd., XI, 271-274)3

L'union avec la mère est annoncéechez Sophocle,sinon à Laïos, du
moins à Œdipe :

J'entreraisau lit de ma mère.
(Soph.,G.R., 791)

Enfin Marie Delcourt a montré de façon indiscutableque le thèmede
l'union avec la mère était étroitement associé à celui du héros
conquérantdont Œdipe constituel'archétype4. On ne peutdoncécarter
l'hypothèseselon laquelle,dansla versiondont s'inspireEschyle, Laïos
était menacéde trois malheurss'il s'avisaitd'engendrerun enfant:sa
propremort sousles coupsdu fils, le mariagede ce fils avecsamère,la
ruine de sacité, Thèbes.

On connaît la suite. Malgré ses précautions,Laïos finit par
commettrela transgression(dansles mytheset les contesles interdits
sont faits pour être transgressés).Œdipe naît. Laïos prend peur. Le
nouveau-néestexposésur le Cithéron oumis dansun coffre et jeté à la
mer5, donc voué à une mort quasicertaine.Pourtantl'enfantest sauvé.
Il grandit, devient le fils adoptifdu roi de Sicyôneou de Corinthe.Dans
le récit de Sophocle,alerté par l'insulte malencontreused'un compa-
gnon d'ivresse (celui-ci l'a appelé «enfant supposé»), il s'en va
consulter l'oracle de Delphes qui lui prédit les deux crimes qui

3

4

5

Surla traductionde a<pap par«aussitôb>,voir A. MOREAU, Eschyle:la violence
et le Chaos,Paris,LesBellesLettres,1985,p. 122-123,n. 86.
Voir M. DELCOURT,op. cit., chapitreVI.
La versiondu coffre jetéà la mer, plus raremaisqui setrouvedansd'autres
mythes(Danaéet Persée,Augé et Télèphe,Rémuset Romulus,Moïse...) est
donnéeparHYGIN, Fab., 66, qui s'inspirepeut-êtrede l'Œdipe d'EURIPIDE;schol.
EUR.,Phén.,26; un bol à reliefs découvertà Tanagraet conservéau Louvre
(inv. MNC 660).
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l'attendent,parricideet inceste.Parune aberrationdanslaquelleil faut
voir la marque du destin, il croit se prémunir contre l'oracle en
s'éloignantde Corinthe et en se dirigeant vers Thèbes.Dès lors tout
s'enchaîne:le meurtre de Laïos, l'inceste avec Jocaste,la naissance
des enfants incestueux,la découvertedes deux crimes involontaires
mais abominables,l'aveuglement,la malédiction lancéecontre les fils
Étéocleet Polynice,le fratricide et, dix ansaprèsla premièreexpédition
argiennecontreThèbes,la prise et la destructionde la cité. L'oracle est
accompli. Série de catastrophesqui, à mon avis, sont déjà réaliséesou
inscritesen filigrane dansla trilogie eschyléenne.Laïos est assassiné.
L'inceste est consommé.Les deux frères se sont entre-tués.Certes
Thèbesestsauvée,mais les habitantscontinuentà avoir peur:

Et uneinquiétudeétreintla ville: les oraclesne s'émoussentpas.
(Sept,843-844)

L'oracle d'Apollon avait annoncéla pertede Thèbessi Laïos engendrait
un enfant.L'enfanta été engendré:Thèbespérira. La mort de Polynice
et d'Étéoclen'y sauraitrien changer.Et la présencedu mot epigonoisau
vers 903, quelle qu'en soit la signification dans le contexte, fait
évidemment penser à l'expédition des Épigones conduites par
Thersandros,le fils de Polynice. La joie de la victoire n'est pas
seulementdétruite par l'annonce du fratricide, mais encore par la
persistancede l'angoisseconcernantle sort réservéà la ville et à ses
habitants6. Eschylesurce point restefidèle à la versionépique7.

L'analysenarrativepermetde dégagerune structure:

1. Un individu consulte l'oracle : celui-ci lui prédit la naissance
d'un êtrede salignéequi causerale malheurdu consultantet des
siens.

2. Malgré les précautionsprisesl'enfant naît.
3. Une tentativeestfaite pour réparerl'erreurou l'échec.
4. Cettesecondetentativeéchoueà sontour.
5. L'oracle s'accomplit:le consultantest tué.

6

7

Voir A. MOREAU, Fonction du personnaged'AmphiaraosdanslesSeptcontre
Thèbes:le «blasonenabyme»,in BAGB(1979),2, p. 158,n. 1; Eschyle,p. 225;
CR deB. DEFORGE,Eschyle,poètecosmique,Paris,1986,in Transeet Théâtre,
GITA,no4,1988,p.227.
La victoire desÉpigonesestattestéedèsHOMÈRE. Diomède,fils de Capanée,
déclare:«Nousnousflattons, nous,de valoir bien mieux quenospères.C'est
nousqui avonsprisThèbes,la ville auxseptportes»(HOM., Il., IV, 405-406).



6. Le meurtrier est lui-même destiné au malheur. La race est
maudite.

Dansle mythe d'Œdipeles précautionsprisespar Laïos sontdoubléesde
celles que croit prendreŒdipequand,aprèsêtre allé demanderconseil
à Apollon, il fuit loin de la cité où il a étéélevé.

2. Althaeménès

Cettestructure,nous la retrouveronsdansl'histoire d'Althaeménès,
telle qu'elle est racontéepar le pseudo-Apollodoreet Diodore de Sicile8.

SelonApollodore,Katreus,fils de Minos et roi de Crète,avait trois filles,
Aeropé, Clyméné,et Apemosyné,et un fils, Althaeménès.L'oracle lui
apprendqu'il mourra de la main de l'un de sesenfants.Katreuscache
cetteprédiction,maisAlthaeménèsl'apprendet, craignantde devenirle
meurtrier de son père, quitte la Crète avec sa sœurApemosynéet
s'installeà Rhodes.Sa sœurestviolée par le dieu Hermès;Althaeménès
refusede croire à sesexplicationset la tue. Devenuvieux, Katreusveut
transmettresa souveraineté.Il débarqueà Rhodesmais les bergersle
prennentpour un pirate et lancentdes traits contre lui. Althaeménès
survientet tue sonproprepèrede sonjavelot.Parla suite,ayantapprisla
vérité, il estengloutisursa prière dansun gouffre par les dieux. Dansla
versionde Diodore, ne pouvantsupporterla grandeurde sonmalheur,il
rompt toute relation avecles hommes,et erreseul dansles lieux déserts
jusqu'àce qu'il meurede chagrin. Plus tard les Rhodienslui accordent
les honneursdus aux héros.

De l'oracle au parricide, le schémaest semblableà celui du mythe
d'Œdipe. Dans la version de Diodore la ressemblanceest encoreplus
frappante,puisquel'attitude d'Apollon à l'égard d'Althaeménèsest la
mêmequ'à l'égardd'Œdipe:il ne répondpas à la questionposée,mais
lui annoncequ'il tuera son père. Et l'erranced'Althaeménèsaprèsla
découvertedu parricide fait penserà celle d'Œdipe aprèsla révélation
de sesdeux crimes.

3.Jason

Pélias a reçu de Delphesl'avis d'avoir à se défier de l'homme qui
paraîtraitdevantlui chausséd'une seulesandale9. Or son neveuJason

8

9
APoLLOD., Bibl., III, 2,1-2;DIOD. SIC,V, 59, 1-4.

PIND., Pyth., IV, 71-78;PHÉRÉCYDE,3 F 105 Jacoby;APOLL. RH., l, 5-7; HYGIN,
Fab., 12; LACTANCE PLACIDE, schol.à STACE, Theb.,III, 516;V, 336; SERVIUSà
VIRG., Buc., IV, 34; secondmythographedu Vatican, 135; TZÉTZÈS à
LYCOPHRON, 175;ZÉNOBIUS,Cent.,N, 92.
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se rend un jour à lôlkos, capitale du royaume de Pélias, soit pour
revendiquerla souverainetéinjustementenlevéeautrefois à son père
Aeson par Péliasdansla versionde Pindare,soit pour prendrepart au
festin que le roi offre à son pèrePoséidondansla version d'Apollonios
de RhodeslO . Pélias reconnaît l'homme dangereux annoncé par
l'oracle et l'envoie en Colchide pour ramenerla toison d'or: mission
impossibleoù normalementJasonauraitdû trouverla mort. Mais Jason
revient triomphantet la barbareMédée, qu'il a ramenéeavec lui, le
vengeen provoquantla mort de Pélias, tué, découpéet bouilli par ses
propresfilles. Jasonn'estpas, commeŒdipeou Althaeménès,écraséde
douleurdevantce crime qu'il a voulu ou laisséfaire, maison ne peutpas
dire que la suite de sa vie soit très heureuse.Si dansla forme la plus
anciennementattestéedu mythe, celle d'Hésiode11, il coule desjours
heureuxà lôlkos, dansles versionsclassiqueset post-classiques,il voit
ses enfantsmassacréspar sa propre épouse,périt dans l'incendie du
palais royal de Corinthe ou bien est écrasépar les débris d'Argô, ou
encorese suicide.

4. Pâris

Hécube,épousede Priam,le roi de Troie, rêve qu'elle accouched'une
torche12. Le feu s'étendà toute la cité et la brûle entièrement.Priam se
fait expliquer le songepar des devins13. On lui annonceque l'enfant
qui naîtraprovoquerala ruine de sa patrie et qu'il faudra l'exposer14. A

10 PlND.,Pyth., IV, 101sq.;APoLL. RH., l, 12-14.
Il HÉS.,Théog.,992-1002.Voir A. MOREAu,Lesmille et unefacettesdeMédée,in

ConnHell, 27(1986),p. 78.
12 Sur le songed'Hécubeet l'expositionde Pâris les principalessourcessont

APoLLOD., Bibl., III, 12,5; PIND.,Péans,8, éd.Puech,p. 128(PINDARE Y parlenon
d'unetorche,maisd'uneÉrinys incendiaire,auxcentbras);Beho!. A HOM., Il.,
III, 325 = AsCLÉPIADE DE TRAGILOS, 12 F 12 Jacoby;LYCOPHRON,Alex., 1362-
1363; TZÉTZÈS, scho!. à LYCOPHRON, 86, 224, 913; EUR.,Andr., 293-300(la
prophétiey est attribuéeà Cassandre,ce qui est invraisemblablesi l'on
rassembletoutesles donnéesdu mythe : la jeunefille violée par Ajax, fils
d'Oïlée,et aiméed'Agamemnonauraitunequarantained'années...); scho!.M,A,
EUR.,Andr., 293; Troyennes,919-923;Iph. Aul., 1284-1288.EURIPIDE avait
consacréunetragédieentièreà cettepremièrepartiedela vie dePârisjusqu'au
retourà Troie, l'Alexandros(voir F. JOUAN, Euripide et les ChantsCypriens,
Paris,1966,p. 113-142);ENNIUS,Alexander,Fr. 38-48;VIRG., En.,VII, 319-22;
OVIDE, Hér., XVI, 237-40;HYGIN, Fab.,91,249;SÉNÈQUE,Agam.,706;SERVIUS,à
VIRG., En.,VII, 320;X, 705;secondmythographeduVatican,197.

13 Sonfils Aesacosdansla versiond'APOLLODORE.
14 L'ordrevient d'Apollon dansla versiond'ENNIUS.



la naissancede l'enfant,Priamobéit: Pârisest exposésur le Mont Ida.
Mais nourri par une ourse,et recueilli ensuitepar le vieux serviteurqui
l'avait exposéou par un bouvier, Pârisgrandit, gardantdes troupeaux
sur le Mont Gargaros,le plus haut sommet de l'Ida. Plus tard, il
regagneraTroie et, par le rapt d'Hélène,serala causede la destruction
de sa cité et de la mort de Priam, tué par Pyrrhos/Néoptolème.À ce
moment-là,Pâris est déjà mort, atteint par la flèche empoisonnéede
Philoctète15.

5.Pélops

Un oracleavait prédit à Oinomaos,roi de Piseet pèred'Hippodamie,
qu'il serait tué par son futur gendrel6 . C'est pourquoi il impose aux
prétendantsune course de char. Le prétendantobtiendra la main
d'Hippodamiesi, monté sur son char en compagniede la jeunefille, il
réussità atteindrel'isthme de Corinthe avantOinomaos.Mais celui-ci,
qui possèdedes chevauxmerveilleux donnéspar Arès, rejoint toujours
le prétendantavantle but, malgréle handicapde départ,le tue et expose
sa tête sur la façadede son palais.Mais un jour arrive le beauPélops,
dont Hippodamie tombe amoureuse.Elle persuadeMyrtilos, cocher
d'Oinomaos,de lui apporterson aide et le roi trouve la mort, traînépar
les rênesdu char saboté.Avant de mourir, il a le temps de maudire
Pélopset sa race. Malédiction pleinementexaucée,commele prouve la
simple énumérationdes descendantsde Pélops : Atrée, Thyeste,
Agamemnon,Ménélas,Égisthe, Oreste...

6. Persée17

Acrisios, roi d'Argos, apprendpar l'oracle que l'enfant qui naîtrade
sa fille Danaécauserasa mort. Il enfermecelle-ci dans une chambre
souterraineen bronze.Mais la jeunefille est séduiteparZeusqui s'unit

15 Le combatdePhiloctèteet dePârisétaitdéjàrapportédansla PetiteIliade de
LESCHÈS,voir le résumédePRoCLOS(Homeri opera,V, éd.Allen, p. 106).

16 C'estla versionde DIODORE (IV, 73). Dansd'autresversionsc'estparcequ'il
aimesafille d'amourqu'il neveutpaslui donnerd'époux,voir infra, p. 277.Sur
ce mythe,voir A. MOREAU, Épouserla princesse:Pélopset Hippodamie,in
Femmesetpatrimoinedansles sociétésrurales de l'Europe Méditerranéenne,
Paris,CNRS,1987,p. 227-287.

17 Surcettepartiedu mythedePersée,voir A. MOREAU, Le discobolemeurtrier, in
Pallas, 34 (1988), p. 2, avecla note 12; R. AÉLION, Quelquesgrands mythes
héroïquesdans l'œuvred'Euripide, Paris,Les BellesLettres,1986,p. 151-83
(avecbibliographie,p. 183);J.-J. MAFFRE,Akrisios,in LIMe, l,l, p. 449-52.
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à elle sousla forme d'une pluie d'or18. Les unions avec les dieux étant
toujours fécondes,un enfant naît, Persée.Acrisios l'apprendet fait
exposerla mère et l'enfant dans un coffre qu'il lance sur les flots. Le
coffre aborde dans l'île de Sériphos.Perséegrandit et, au terme de
multiples exploits dont le plus célèbreest la décapitationde Méduse,il
veut revoir son aïeul. En dépit des bonnesintentions du petit-fils,
Acrisios, qui craint toujours l'oracle, s'enfuit. Mais un jour leurs
destins se rejoignent. Acrisios assisteà des jeux auxquelsparticipe
Persée,en tant que discobole. Le vent fait dévier le disque.Acrisios,
frappéà la têteou aupiedmeurt.D'aprèsApollodore,Perséeeuthontede
réclamerl'héritagede celui qui était mort de sa main, et échangeale
royaume d'Argos contre celui de Tirynthe, qui appartenait à
Mégapenthès,fils de Proitos. Il ne semblepasque Perséeait connules
malheursqu'ont eu à subir les héros des histoires précédentes.C'est
seulementdansla version tardive de JeanMalalas qu'il est vaincu et
tué par Képheus,le pèred'Andromède19. Mais si le mythe diffère sur ce
point desautres,il se révèleaussiparadigmatiqueque le mythe d'Œdipe
en ce qui concernele thèmede la précautioninutile. Il présenteen effet
une triplication du thème:l'enfermementde Danaé,l'expositionsur les
flots, la fuite du roi, et, auboutdu compte,commetoujours,la mort.

7. Télèphe

L'histoire de Télèphe ressembleà celle de Persée,avec cette
différencetoutefois que l'oracle n'y apparaîtque dansune seulesource,
le rhéteurAlcidamas20. D'aprèsAlcidamasl'oracle de Delphesprédit à
Aléos, roi de Tégée,que sa fille, Augé, mettra au mondeun enfantqui

18 Principalesources:SIMONIDE, fr. 38 Page(= 543); PHÉRÉCYDE,3 F 10-12
Jacoby= schol.APOLL. RH., IV, 1091,1515;APoLLOD., II, 4, 1-5; PAUS.,II, 16,2;
ZÉNOBIUS,Cent.,l, 41 (éd.Leutsch-Schneidewin,ParoemiographiGraeci, l, 15-
17);HYGIN, Fab., 63, 273;LACTANCE PLACIDE à STACE, Théb.,l, 255,éd.Jahnke.
SOPHOCLEavait composéunAcrisioset uneDanaé,EURIPIDE uneDanaé.Il en
reste quelquesfragments.Sur l'existenced'une Danaé dansla tétralogie
consacréeparESCHYLE à Persée,voir R. AÉLION, Euripide héritier d'Eschyle,
Paris,LesBellesLettres,1983,l, p. 266-69;B. DEFORGE,op. cit., p. 134-135.Il
nous restedes fragmentsdes Tireurs au filet, drame satyriqueracontant
l'arrivéedeDanaéetPerséeà Sériphos.Seloncertains,dit APOLLODORE(II, 4,
1), le séducteurseraitProitos.Voir aussischol.,Il., XIV, 319= PIND., fr. 284
Snell.Mais la majoritédessourcesrapportentl'épisodedeZeusmétamorphosé
enpluie d'or.

19 J. MALALAS, 2, 38-39(J.-P.MIGNE, Patrol. Gr., 97,col. 109).
20 ALCIDAMAS, Discoursd'UlyssecontrePalamède,4 (éd. Radermacher,Artium

Scriptores,Vienne,1951,p. 141sq.).



tuera sesoncles,les fils d'Aléos. Pour empêcherce malheur,le roi fait
d'Augé la prêtressed'Athéna et la menacede mort si elle perd sa
chasteté.C'estalors que survient Héraclèsqui se rendait à Élis (pour
faire la guerreà Augias). Il est reçuparAléos dansle templed'Athéna
et, pris d'ivresse,viole la prêtresse.Apprenantque sa fille estenceinte,
Aléos envoie chercherNauplios (frère de Palamède)et donneà celui-ci
l'ordre de jeter Augé dans les flots. Nauplios emmènela jeune femme
mais,en route,Augé donnenaissanceà Télèphesur le Mont Parthénios.
Au lieu de tuer la mèreet le fils, Nauplios les vend à Teuthras,roi de
Mysie, qui, étantsansenfant,épouseAugé et adopteTélèphe.Les autres
versionsignorentl'oracle et commencentle récit à partir du viol d'Augé
par Héraclès21. Après sa naissance,l'enfant est exposésur le Mont
Parthénios,nourri par une biche, puis recueilli par desbergers.Ou bien
la mère et l'enfant sont mis dans un coffre abandonnéaux flots. Le
coffre est emportéjusqu'àla côte mysienne,dansle pays de Teuthras.
Télèphegrandit et plus tard tue ses oncles maternels,comme l'avait
prédit l'oracle dans la version d'Alcidamas. Nous n'avons pas
conservéle récit détaillé de ce meurtre, mais il est mentionnépar
Hygin, un auteurde proverbes22, et on a tout lieu de croire qu'il faisait
l'objet d'une tragédie perdue de Sophocle, les Aléades. On peut
reconstituersommairementles faits de la façon suivante : Tégée,
parvenuà l'âge adulte, se rend chezson oncle Aléos à Tégée.Là, il tue
accidentellementses oncles maternels23 et retourneen Mysie pour se
faire purifier. Un fragment attribué aux Mysiens d'Eschyle24 fait
allusion au silence de Télèphesur le trajet de Tégée à la Mysie. Le
silence fait très certainementpartie d'un rite préparant à la
purification25.

21 Sur cet épisodemythique très complexe,voir la note de Frazerà l'édition
d'APOLLODORE(TI, 7, 4), l, p. 252-255;SCHMIDT, Telephos,in ROSCHER,Lexicon,
V, col. 275-277;SCHWENN,in RE, V, Al, col. 362-363.

22 HYGIN, Fab., 244,éd. Leutsch-Schneidewin,ParoemiographiGraeci,l, p. 212.
23 Hippothooset Nerea(éd. Muncker). Mais Rosepenseque le mot «Nerea» est

apocryphe.APOLLoDORE (III, 9, 1) les appelleKepheuset Lycurgue. Chez
ApOLLONIOS DE RHODES (l, 161 sq.)et PAUSANIAS (VIII, 4, 4), il y a trois fils,
Kepheus,Lycurgueet Amphidamas.

24 Fr. 415Mette= Nauck2, p. 47 = Radt,p. 257.
25 Voir FRAZER,op. cif., p. 254·255.
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8. Gilgamesh

L'histoire estrapportéeparÉlien26. Sévéchorosétait roi de Babylone.
Des Chaldéenslui annoncentque le fils de sa fille enlèvera la
souverainetéà son grand-père.Pourse prémunir,le roi, effrayé, comme
Acrisios (la comparaisonest faite par Élien lui-même), emprisonnesa
fille et la fait surveiller étroitement. Mais, pas plus que Danaé,
l'enfermementn'empêchela princessed'être fécondéepar un hommeet
d'accouchersecrètementd'un garçon. Les gardiens de la tour,
craignantla colère du roi, se débarrassentde l'enfant en le jetant du
haut de la citadelle. Mais un aigle, grâce à sa vue perçante,se rend
comptede la chute du nourrissonet, avant qu'il ne s'écraseau sol, se
glisse souslui, l'installe sur son dos, l'emmènejusqu'àun jardin et le
dépose avec précaution. Le jardinier voit le bel enfant, se prend
d'affection pour lui, l'élève et lui donnele nom de Gilgamos.Gilgamos,
c'est-à-dire Gilgamesh, devient plus tard le tout-puissantroi de
Babylone. Élien ne rapporte pas les conditions dans lesquelles il
s'emparedu pouvoir.

9.Agathocle

Les enfances de ce personnagehistorique sont racontéespar
Diodore27. Carcinos de Rhégion, exilé de sa patrie, s'est établi à
Thermes en Sicile, cité soumise aux Carthaginois. Il a pris pour
maîtresseune femme du pays. Or, alors que celle-ci va avoir un enfant,
il a toutes les nuits des cauchemars.Il fait interroger l'oracle de
Delphes,qui répondque l'enfantseracausede grandsmalheurspour les
Carthaginoiset toute la Sicile. Pris de peur, Carcinosfait exposerle
nouveau-néet placedesgardesprèsde lui pour veiller à ce qu'il meure.
Mais au bout de quelquesjours, l'enfantétanttoujoursvivant, les gardes
relâchentleur attentionet la mère réussità s'enemparer.L'enfant est
élevé chez son oncle maternel qui lui donne le nom d'Agathocle.
Agathocleestséduisantde traits et robustede corps.Quandil a septans,
sa mère révèle toute la vérité à Carcinos qui, à la vue de l'enfant,
regrettaitamèrementcelui qu'il avait exposé.C'estpourquoi il reprend
avecjoie son fils mais s'exile à Syracusepar crainte des Carthaginois.
Commeil estpauvre,il lui apprendle métierde potier. En 316 av. J.-C.,
Agathocledevientle tyran de Syracusepour le malheurde la Sicile:

26 ÉLIEN, De la naturedesAnimaux,XII, 21.
27 DIOD., XIX, 2.



Aucun tyran avant lui n'avait, en effet, accompli rien de tel, ni fait
montre de tant de cruauté envers ses sujets : il punissait les
particuliers en exécutanttoute la famille, châtiait les cités en
massacranttous les hommesadulteset, en obligeant,pour quelques
accusés,la massede la population,mêmeparfaitementinnocente,à
subir les mêmes malheurs,il condamnaità mort les cités tout
entières.

(Diod. Sic., XIX, 1,8)

10.Cypsélos

Selon Hérodote28, les Bacchiades,oligarchie régnantà Corinthe,
avaient reçu de Delphes l'oracle suivant, auquel ils ne comprenaient
rien:

Une aigle est grosseau milieu des rochers;elle enfanteraun lion
fort et féroce qui romprasouseux les genouxde beaucoup.Pensez-y
bien, Corinthiens,qui habitez autour de la belle Pirène et de la
sourcilleuseCorinthe.

Peude tempsaprès,un habitantde Corinthe,qui, commeLaïos,était allé
consulterl'oracle de Delphespour savoir s'il pourrait avoir un enfant,
reçutun oracletout aussiobscur:

Éétion, personnene t'honore,bien que tu méritesgrandementd'être
honoré. Labda est grosse;elle enfanteraune pierre roulante, qui
s'abattrasur les hommesrégnantset châtieraCorinthe.

Ayant eu connaissancede ce secondoracle, les Bacchiadescompren-
nentqu'il faut le relier au premier, le nom de l'aigle (àE'tÔÇ) devantêtre
mis en rapport avec celui d'Éétion ('AE'ttroV), et le nom des rochers
(nÉ'tpoç)aveccelui du dèmede Pétraoù habiteÉétion. C'estpourquoiils
décidentde se débarrasserde l'enfant. À la naissancede celui-ci, ils
envoient dix des leurs chez Éétion. Labda, la mère (qui appartenait
aussi à la famille des Bacchiades)ignorant la raison de leur venue,
leur présentel'enfant, sur leur demande.Mais celui qui avait pris le
bébédanssesbrasen a pitié et le remetà sonvoisin qui, pour les mêmes
raisons,le remetà un autre. Quandles dix envoyésse sont récusés,ils
rendentl'enfantà samère,puis sortentet sedisputent,accusantsurtout
le premier d'avoir failli à sa mission. Labda, qui avait tout entendu,
cacheson bébé dans un coffre (KU 'J!ÉÀ:I"]). Les envoyés,rentrésdans la
maison,cherchentpartout, sansparvenirà mettre la main sur l'enfant
et prennentla résolutionde déclareraux Bacchiadesqu'ils ont exécuté

28 Hm'., V, 92.
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l'ordre. L'enfant, en souvenirdu coffre qui l'avait sauvé,fut nommé
Cypsélos.Devenuadulte,il attaquaCorintheet s'enempara:

Devenutyran, il bannit beaucoupde Corinthiens,en priva beaucoup
de leursbiens,et bien davantagede la vie.

11. Cyrus

La sourcedu récit est encoreHérodote29. Astyage, roi des Mèdes,
rêve que sa fille, Mandane,urine avectant d'abondanceque sa ville en
est inondée,et même l'Asie tout entière submergée.Les magesqui
interprètentce songele déclarentfuneste.Aussi, plus tard, Astyagese
garde-t-il de marier Mandaneà un prince puissantmais la donneà un
Persede bonne condition, certes,mais qu'il juge inférieur à un Mède,
Cambyse.Dans l'annéequi suit, Astyage fait un secondrêve. Il lui
sembleque du sexede sa fille pousseun cepde vigne, et que cettevigne
s'étendsur toute l'Asie. Les magesannoncentque l'enfant qui naîtra
sera roi à sa place. C'est pourquoi, à la naissancede Cyrus, Astyage
ordonneà un hommede sa parenté,Harpage,d'emporterle bébéet de le
tuer. Le récit continuealors à se déroulerselonla structuredéjàmaintes
fois dégagée.Harpageenjoint à un bouvier d'exposerl'enfant. Sur la
prière de sa femme, le bouvier substitueson propre fils, mort-né, à
Cyrus. Celui-ci grandit. Plus tard Astyage apprendla vérité, se venge
cruellementd'Harpagequi n'a pas rempli sa mission et interroge à
nouveaules magespour savoirquel sort il doit réserveraujeuneCyrus.
Les magesconsidèrentque l'enfant, ayantété roi desenfantsdu village
au cours du jeu qui entraînala découvertede son identité, l'oracle est
accompli. Rassuré,Astyage renvoie Cyrus, âgé de dix ans, en Perse
chez sesvéritablesparentsqui, à partir du nom de Kyno, la femme du
bouvier, font courir le bruit que Cyrus, exposé,avait été nourri par une
chienne30. Cyrus, devenuadulte, fomenteune révolte desPersescontre
les Mèdes, sur les conseils d'Harpage. Astyage, vaincu et fait
prisonnier,doit céderson royaumeà son ｰ ･ ｴ ｩ ｴ ｾ ｦ ｩ ｬ ｳ Cyrus.

29 HDT., l, 107-130.
30 Versionrationalisted'un récit qui estplus mythiquequ'historique.L'animal

nourricierappartientcertainementà la forme anciennede la légende,comme
danslesmythesdePâris,TélèpheouRomulusetRémus.



12.Pisistrate

Un fois de plus le récit se trouve chez Hérodote31, mais il présente
une différencede taille par rapportau schémaétudiéjusqu'àprésent.Le
départestle même:une prédiction.Hippocrated'Athènes,assistantaux
fêtes d'Olympie, offre un sacrifice. Et voici que les chaudronsétant
dressés,remplis de chair et d'eau,mais sansfeu allumé, ils se mettent
soudainà bouillir et débordent.Chilon de Lacédémone,l'un des sept
sages,qui se trouve là parhasard,donnealors à Hippocratele conseilde
ne pasépouserunefemme qui puisseavoir desenfants;s'il en a une, de
la renvoyer;et s'il a un fils, de le répudier.Mais, et c'estici que le récit
divergedu schémahabituel,Hippocratene suit pasle conseilde Chilon.
Par la suite naît un fils, Pisistrate,qui plus tard devient le tyran
d'Athènes.

*
* *

Essayonsmaintenantde dessinerla structure commune qui se
dégagede ce corpusde douzerécits:

1. La prédiction : elle est présentepartout, sous la forme d'une
consultationde l'oracle de Delphes,ou bien de l'interprétationde
songes,de prodigespar desdevins,mages.

2. À neuf reprises (Œdipe, Pâris, Persée,Télèphe, Gilgamesh,
Agathocle,Cypsélos,Cyrus, Pisistrate),la prédiction annoncela
naissanced'un enfant maléfique.

3. Le personnagemaléfiqueest toujours apparentéau consultant,
dont il est le fils (Œdipe, Althaeménès,Pâris, Agathocle,
Pisistrate),le petit-fils (Persée,Télèphe,Gilgamesh,Cyrus), le
neveu(Jason),le futur gendre(Pélops),le petit-neveu(Cypsélos:
Labda, sa mère,est fille d'Amphion, un Bacchiade).

4. La prédictionest sinistre : pertedu pouvoir ou mêmede la vie
pour le consultant (sauf dans les cas d'Agathocle et de
Pisistrate),asservissementet/ou ruine de sacité.

5. Saufdansle casde Pisistrate,le consultanttentede se prémunir
contre l'oracle. Parfois la précautionest redoubléeou même
triplée. Ainsi dansle mythe d'Œdipeou celui de Persée.

6. L'oracle s'accomplit toujours.
7. Dans beaucoupde cas (surtout les mythesgrecs), l'être qui est

l'objet de la prédictionfinit lui-même fort mal.

31 HDT., l, 59.
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La leçon que l'on tire de cet ensembleparaît, à premlere vue,
appartenirà la sagessedes nations : on n'échappepas à sa destinée.
C'estcontrecettecroyanceque se révolte La Fontainedansl'Horoscope
(Fab., VIII, 6)32, tout en en donnantdeux illustrations,celle de l'enfant
que, sur la foi d'une prédiction, son père protègecontre les lions, lui
interdisantla chasse,et qui meurt blessépar un clou cachésous une
tapisseriereprésentantun lion; celle du dramaturgeEschylequi, pour
échapperà une prédiction le menaçantde la chute d'une maison,dort
dansles champs,et a le crânefracassépar une tortuejetéeparun aigle.
C'est aussi la leçon que développeHérodotedans l'histoire du fils de
Crésusdont une prédiction a annoncéla mort par le fer et qui seratué
par le javelotde celui qui précisémentétait chargéde le protéger33. C'est
encorela leçon des contes: les parentsde la belle au bois dormantne
peuventempêcherleur enfant de se faire piquer par le fuseaufuneste
annoncépar la prédiction de la mauvaisefée. Mais comme il s'agit
d'un conte,la mort est remplacéepar un sommeilde centans.

Le corpus des douze récits est traverséaussipar d'autresthèmes
importants.Thèmede l'enfant maléfiquequi apportele malheursur sa
raceou sa patrie34. Le caractèrefunestede l'enfantse révèleparfoispar
le [oimos, stérilité ou pestequi s'abatsurle pays.C'estle point de départ
de l'Œdipe-Roi de Sophocleet le fléau sévit aussi dans le mythe de
Télèphe : d'aprèsApollodore35, l'exposition de Télèphedansle temple
d'Athéna a pour conséquenceun [oimos qui ravagele pays. Thèmede
l'épreuve:l'enfant exposésur la montagneou sur les flots, s'il échappe
à la mort, est promis aux plus hautesdestinées:il deviendraroi ou
tyran36• Le plongeonsubi par Gilgameshest une autreforme d'épreuve
qui habilite au pouvoir ou même peut apporterl'immortalité. Il est

32 ,<Jenecroispoint quela nature
Sesoit liée lesmains,etnousleslie encor,
Jusqu'aupoint demarquerdansles cieuxnotresort».

33 Surl'anecdoteconcernantEschyle,voir Vie anonymed'Eschyle,§ 9; Souda,s.v.
AicrxuÀoç; ÉLIEN, De la Nature desAnimaux,VII, 16; SOTADÈ8dansSTOBÉE,
Floril., 98, 9; PLINE L'ANCIEN, N.H., X, 3; VALÈRE MAxIME, IX, 12. Surle fils de
Cyrus:HDT., l, 34-45.Voir A. MOREAU, Étymologieet mytheoriginel: Adraste,
Andromaque,Déjanire, in Sensetpouvoirsde la nominationdansles cultures
helléniqueet romaine,Actesdu Colloque de Montpellier, 23-24 mai 1987,
Montpellier, 1988,p. 108-113.

34 Voir M. DELCOURT,Stérilités mystérieuseset naissancesmaléfiquesdans
l'AntiquitéClassique,Paris,LesBellesLettres,1986(Bibl. de la Fac. dePhil. et
Lettresde l'Univ. deLiège,Fasc.LXXXIII) (1reéd.,Liège, 1938).

35 APoLLOD., II, 7, 4; III, 9, 1.
36 Voir M. DELCOURT, Œdipe...,p. 1 sq.



présentdans les mythes d'Eumolpos, Glaucos le Marin, Mélicerte,
Thésée, Héphaïstos,Dionysos. Il est redoublé dans l'histoire de
Gilgamesh,qui plonge au fond de l'eau pour aller cueillir la plante
d'immortalité37. L'enfant qui survit à ce type d'épreuveest un élu (ce
qui ne l'empêchepas d'être aussi,parallèlement,l'enfant maléfique,le
réprouvé : similitude des extrêmes).Cette élection divine s'exprime
aussipar l'étrangeprotectionanimale:l'oursepour Pâris,la biche pour
Télèphe,l'aigle pour Gilgamesh,la chiennepour Cyrus.

Dans ces conditions, on pourrait penserqu'Hérodoteet Diodore,
lorsqu'ils rapportentdesenfancesde tyranscalquéessur cellesde héros
de la mythologiese font les propagandistesinvolontairesde la tyrannie.
En réalité, ils précisentbien que les règnesd'Agathocleet de Cypsélos
furent une catastrophepour leur cité : bannissements,spoliationset
massacress'y multiplièrent. En revanche,comme le pense Roland
Crahay38, la narration qu'Hérodotefait de la prise du pouvoir par
Pisistrateà Athènesa sansaucundoutepour sources,au moins partiel-
lement,desrécits véhiculéspar la propagandedu tyran, ce qui explique
les différencesavec le schémahabituel: le consultantne cherchepas à
infléchir le destin; le thèmede la précautioninutile en effet est absent;
Pisistrateprendle pouvoiret se révèleun bon dirigeant:

Pisistrate,dèslors, régnasur les Athéniens,sanstroubler l'exercice
des magistraturesexistantes,sanschangerles lois; il gouvernala
cité en respectantla constitutionétablie, et l'administraexcellem-
ment.

(Hdt., I, 59)

PourtantHérodote dit aussi que le peuple athénienest «asserviet
divisé»39. Et il est nettementmoins élogieux que Thucydide et
Aristote40. Il ne dit pas,commeeux, que le gouvernementde Pisistrate
fut l'âge d'or, le «règnede Cronos».Il ne rangepasPisistrateparmi les
sept sages. On peut donc qualifier d'hétéroclite l'information
d'Hérodotesur ce personnage.

En fait, l'idée essentiellequi sous-tendle corpus des mythesde la
précautioninutile ne me sembleêtre ni le préceptede la sagessedes
nationssur la destinéeinévitable,ni le thèmede l'enfant maléfique,ni

37 Voir A. MOREAU, Les mille et une facettesde Médée,in ConnHell, 26 (1986),
p.22-23.

38 R. CRAHAY, op. cit. n. 1,p. 254.
39 HrYr., l,59.

40 Voir G. GLOTZ-R. COHEN, Histoire Grecque, l, Des origines aux guerres
médiques,4eéd.,Paris,PUF,1948(1reéd.,1929),p. 448-449,461.



276 A.MOREAu

celui de l'épreuvehabilitant au pouvoir, ni une propagandepolitique au
servicedes tyrans ou de leurs adversaires.Il faut prendregardeà une
caractéristiquedu corpus : les deux tiers des récits ont pour point de
départun oracle de Delphes.Or il y a de fortes chancespour que les
mythes rassemblésici soient nés longtemps avant l'installation
d'Apollon à Delphes. Et même, dans nos sourcesles plus anciennes,
pourtantpostérieuresà cetteinstallation,le dieu n'estpasprésent.C'est
ainsi que la prédiction faite à Laïos par Apollon n'apparaîtni chez
Homère,ni dansles fragmentsde la Thébaïdeet de l'Œdipodie, ni chez
les lyriques jusqu'àla Ile Olympiquede Pindare(476 av. J.-C.). Dans
la scholie desPhéniciennes,1760, attribuéeà Pisandrede Laranda,il
n'est pas questionde l'oracle d'Apollon, mais de la faute commisepar
Laïos à l'égardd'Héra Gamostolosquand il enlevaChrysippeet d'une
prédiction de Tirésias. Il n'est pas exclu que la première forme du
mythe ait été non une prophétiemais la malédictionproféréeparPélops
aprèsle suicide de Laïos, malédictionqu'on trouve rapportéedansune
hypothésisdesSeptet unehypothésisdesPhéniciennes,tandis qu'une
autre hypothésisdesPhénicienneset une scholiedu Laurentianusà la
fin d'Œdipe-Roi contaminentles deux versions : l'oracle d'Apollon y
annonceque Zeus a ratifié les malédictionsde Pélops.D'aprèsLucien
Legras, la Thébaïde,épopée du cycle, donnerait pour cause aux
malheursde Laïos les malédictionsde Pélops,tandis que l'Œdipodie,
poème plus tardif, composéà l'époqueoù la renomméede l'oracle de
Pythô se répandaitpartout, attribuait ses malheursà la violation de
l'ordre d'Apollon41.

Les mêmesremarquessur l'absencede l'oracle de Delphesà époque
anciennepeuventêtre faites à proposdesautresmythes.Dansle mythe
de Jason,si le mythèmede l'hommeau pied nu me sembleancien(car il
suggère une relation avec le monde chthonien dans un contexte
initiatique)42, cela ne veut pas dire qu'il ait été lié originellementà
l'oracle de Delphes.Celui-ci apparaîtseulementau débutdu Ve siècle,
dansla Ne Pythiquede Pindare(vers 71-78)et chezPhérécyde(3 F 105
Jacoby).Dans une version anciennedu mythe Jasonn'est même pas
responsablede la mort de Pélias: on comprendraitmal que le meurtrier
participe aux jeux funèbresen l'honneurde sa victime comme il est

41 Voir L. LEGRAS,Les légendesthébainesdansl'épopéeet la tragédiegrecques,
Paris,1905,p. 46; voir aussiR. AÉLIoN, Quelquesgrandsmythes... (voir n. 17),
p.29-34.

42 Voir A. MOREAU, art. cit. n. 37,p. 75.



attestésur le coffre de Cypsélos43. La version qui explique le compor-
tementd'ûinomaospar un oracleprédisantqu'il seraittué parsonfutur
gendre est en concurrenceavec une autre version expliquant ce
comportementpar l'amour incestueuxque le père éprouve pour sa
fille 44. Nous n'avonsaucunmoyen de savoir si la version qui contient
l'oracle a précédél'autre, puisquela sourcela plus anciennemention-
nant l'oracle, Phérécyde,est bien trop récentepour nous rameneraux
origines du mythe. La mêmeremarquepeut être formulée au sujet de
Persée:Phérécydeest le premier à faire allusion à l'oracle45. Dans le
mythe de Télèphe,l'oracle, commeje l'ai dit, apparaîtseulementchez
Alcidamas, un rhéteurdu IV siècle av. J.-C. Quant aux histoires de
tyrans,elles sont rapportéespar Hérodote,contemporainde Sophocleet
de Périclès, ou par Diodore qui, lui, est contemporainde Césaret
d'Auguste.

Quelle conclusiontirer de cette apparitiontardive d'Apollon dansle
corpus ? Il n'est pas possible d'avoir des certitudes,étant donné le
caractèreextrêmementlacunairede nos sources,étantdonnéaussique
la documentationiconographique,souvent plus ancienne que les
sourcesécrites, ne peut guère nous aider: la consultationde l'oracle
n'est ni spectaculaire,ni spécifique,et les artistesn'avaientguère de
raison de choisir cet épisode. C'est ainsi que Jean-JacquesMaffre,
recensantles représentationsd'Acrisios46, distingue:

A. Acrisios assistantà la fabrication du coffre.
E. Acrisios devantDanaéet le jeunePerséedéjà dansle coffre.
C. Acrisios à côté du coffre.
D. Acrisios seul, au tombeaude Persée47.

E. Acrisios parmi les rois d'Argos.

Il n'y a pasde représentationd'Acrisios consultantl'oracle de Delphes.
Les donnéesétant fragiles, nous en sommesdonc réduits à des

hypothèses.J'émettraispourtantvolontiers celle-ci : la fréquencede
l'oracle de Delphesdansles mythesde la précautioninutile et l'absence
de cet oracle dans les sourcesles plus anciennesde ces mythes me
paraissentprouverqu'à une époquequi se situe vraisemblablementau

43 PAUS.,V, 17, 9-11.Voir F. VIAN, éd. desArgonautiquesd'ApolloniosdeRhodes,
Paris,LesBellesLettres,1974,Tomel, p. XXXIII; A MOREAU, art. cit., p. 78-79.

44 C'estainsiqueles deuxversionssontrapportéesparApollodore,Epitome,II, 4.
45 PHÉRÉCYDE,3 F 10 Jacoby.
46 Voir note17.
47 Probablementun cénotapheélevéau-dessusdela chambresouterraine.
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VIe siècleet auVe siècle,au momentoù le prestigede l'oracle est à son
comble, il y a eu une volonté de mettrecesmythesau serviced'Apollon,
exactementcomme les mythes de l'oracle mal interprété (Hyllos,
Aristomachos,Crésus)révèlent la subtilité du dieu et la sottise des
hommes48. L'oracle ne se trompejamais,et quandil y a une erreurde
prédiction, commedansl'une des consultationsconcernantCyrus, c'est
précisémentparce qu'il ne s'agit pas de l'oracle d'Apollon, mais de
magesorientaux.On peut, commeJeanDefradas,voir là une interven-
tion de la propagandedelphique,d'un clergé désireuxde mainteniret
d'augmenterla prospéritéde Delphes49. On peut aussi,commeGeorges
Roux, mettre en avant l'action désintéresséede «Delphiensde cœuret
d'esprit», les grands poètes, historiens, philosophes de la Grèce,
Pindare,Eschyle,Hérodote,voire, plus tardivement,Platon50. Pour les
Grecsde cetteépoqueApollon estle dieu qui dit la vérité. Toute tentative
pour échapperà sesprophétiesestvouéeà l'échecet mêmeprécipite la
perte de l'auteur de la tentative : c'est en fuyant Perséequ'Acrisios
rencontrela mort.

Fatalisme,diront certains.Mais les leçons que dégagentdu mythe
paradigmatiqued'Œdipe les grands écrivains du Ve siècle me
conduisentà écartercette notion pour la période classique.Certes
Pindare rappelle le temps où <<le fils prédestiné(1l0PtJlOç) de Laïos
rencontrason père et le tua, pour accomplir l'antique oracle proféré à
Pythô»51,mais le passagese situedansun contexteoù il estquestiondes
vicissitudesde la vie, de l'impossibilité de prévoir si le bonheurprésent
seradurable.On n'estpastrès loin de la sentencefinale d'Œdipe-Roi:

Gardons-nousd'appelerjamais un hommeheureux,avant qu'il ait
franchi le termede savie sansavoir subi un chagrin52.

48 Hyllos ne comprendpas que «la troisièmemoisson»signifie «la troisième
génération»(APoLLon., II, 8, 2); Aristomachosne comprendpasquel'attaque
par«lavoie étroite»signifie «parlesdétroits»,et non«parl'isthme»(APoLLon.,
II, 8, 2); EUSÈBE nE CÉSARÉE,Préparation évangélique,V, 20; Crésusne
comprendpasquele grandempirequ'il détruiraestle sienet quele mulet roi
desMèdesestCyrus,fils d'unPerseet d'uneMède(HnT., l, 53-56,91). L'erreur
d'interprétationd'Hippias (le rêve d'union avec la mère ne signifie pas
reconquêtedela patrie,maisplusprosaïquementunedentperduedansle sable,
HnT., l, 107)n'estpasmiseenrapportavecun oracled'Apollon.

49 J. DEFRADAS,Lesthèmesde la propagandedelphique,Paris,1954.
50 G. Roux,Delphes,sonoracleet sesdieux,Paris,LesBellesLettres,1976,p. 211.
51 PIND., Dl., II, 42-44.
52 SOPH.,O.R.,1529-1530.



Sentencedont l'histoire de Crésusracontéepar Hérodoteest la parfaite
illustration. Chez Eschyle et Euripide le mythe offrirait plutôt une
«fatalité hypothétique»,selon la formule d'Edmond Lévy53. Laïos
pouvait écouterl'avertissementlancépar le dieu et faire en sortede ne
pas engendrer d'enfant. C'est parce qu'il n'a pas respecté
l'avertissementqu'il a mis en marche le destin54. Si nous avions
conservél'intégrité des piècesque les Tragiquesont tirées des autres
mythes et non quelques misérables fragments, nous trouverions
probablementles mêmesleçons.À l'époquede l'apogéede Delphes,les
mythesde la précautioninutile, me semble-t-il, constituentdonc moins
une illustration de la fatalité qu'uneglorification d'Apollon.
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53 E. LEVY, La fatalité dansle théâtred'Eschyle,in BAGB(1969),n° 4, p. 412.
54 ESCH.,Sept,742-749(voir supra,p. 262);EUR.,Phén.,17-20(voir note2).


